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UNE campagne portant surle double thème "Nos en-
fants sont exposés, nous
sommes nous-mêmes expo-
sés" et conduite par GuyMartial Ntsoutsi responsa-ble du comité provincial delutte contre le sida est surle terrain depuis plusieursjours.Lei 8 septembre dernier,elle a devisé avec les élé-ments de la région mili-taire terrestre centredirigés par le colonel Mar-cel Tsoumou Libongho.Tout sur la maladie a étéexpliqué aux militaires, no-tamment son mode detransmission et ses consé-quences socio-écono-miques.La rencontre avec les sol-dats a commencé par uneprojection vidéo, afin de

mieux communiquer surles dégâts que causent lesinfections sexuellementtransmissibles (IST) tellesque la blennorragie gono-coccique ou «chaude-pisse», les chlamydias, lasyphilis, l’hépatite B et leVIH/sida chez les per-sonnes des deux sexes.D’autres films tournés à Li-breville ont mis en exergueles comportements des

jeunes gabonais des deuxsexes, soumis aux nom-breuses tentations en mi-lieu scolaire, souvent auxprises avec des adultes ir-responsables et maîtreschanteurs.La diffusion de ces imagesvisaient, selon Guy MartialNtsoutsi, à édifier les mili-taires, parce qu'ils sontaussi chefs de famille, surles comportements à

risque de leurs progéni-tures en matière de sexua-lité. Entendu que beaucoupde parents ignorent ce quefont leurs enfants une foissortis du cadre familial. Al’école ou plus générale-ment dans la rue, ils sontsoumis à diverses in-fluences et tentations quiéchappent aux parents.Cette situation est aggra-vée par le fait que, dans de

nombreuses familles, lesexe reste encore un sujettabou entre les parents etles enfants, a expliquéNtsoutsi.Pour les différents interve-nants, les IST ne sont pasune fatalité car, il existedes gestes simples pour leséviter et arrêter leur trans-mission. Le port du préser-vatif à chaque rapportsexuel, à défaut de l'absti-

nence, a été préconisé.Tout comme le dépistagerégulier.Toutes choses auxquellesdevraient veiller les pa-rents, en communiquantavec leurs enfants et en lessensibilisant à l’impor-tance, à défaut d’éviter unesexualité précoce, d’avoirune sexualité responsable.La traditionnelle phase desquestions-réponses a per-mis de préciser les proposdes sensibilisateurs et pro-poser d’aller au-delà desdiscours, pour que des ac-tions fortes soient entre-prises afin de dissuadercertains adultes, notam-ment les enseignants, àabuser de leur autoritécontre les jeunes scolaires.Il en est de même des me-sures à prendre contre lemalade qui contamine vo-lontairement son ou sespartenaires pour ne pasmourir seul.

Le Comité provincial à la région militaire terrestre centre
Lutte contre les IST et le VIH/SiDA
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Remise d'un lot de préservatifs au commandant de
la région militaire terrestre centre.
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Les militaires de Port-Gentil suivant les exposés 
sur le sida.
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VIVRE au quotidien de-vient un véritable casse-tête pour les habitants dela cité pétrolière. Plu-sieurs familles n'arriventplus à joindre les deuxbouts, du fait de la chertéde la vie. Ici, dans les ma-gasins et toutes les autressurfaces commerciales, leconstat est le même : lesprix des produits deconsommation couranteont augmenté.Par exemple, le prix du ki-logramme de poisson estpassé du simple au dou-ble. Il en est de mêmepour le gibier dont laconsommation devient unluxe. C'est le cas du porc-épic qui est désormaisvendu à 22 000 francs.

Celui du sanglier à 6000francs le Kg, alors quecelui de singe et d'autresvariétés animales revientà 3500 francs.Le coût du sac de taro, deriz et de foufou a égale-ment pris l'ascenseur.Tout comme celui du ré-gime de banane vendu àplus de 15 000 francs, et le

paquet de manioc entre7000 et 9000 francs. Neparlons plus du loyer, l'au-tre sujet de préoccupationdes populations de l'îleMandji. Les conséquencesde cette hausse vertigi-neuse des prix des pro-duits de premièrenécessité est le boulever-sement observé chez les

populations des habitudesalimentaires. Les initia-tives du gouvernement envue de soulager le paniern'ayant encore aucun im-pact positif ici.Les ménages, qui tententtant bien que mal des'adapter à la conjonctureactuelle, doivent secontenter du foufou et du

riz. Des produits qui, ac-compagnés de sardinefumée ou de cuisses depoulet dont la conserva-tion reste peu rassurante,permettent notammentde nourrir les famillesnombreuses. Ceux quin'ont pas les moyens setournent vers les "dostournés" ou le "riz popo".

C’est donc dire que la si-tuation devient difficilequasiment pour tous lesfoyers. Le quotidien diffi-cile des Insulaires a égale-ment des conséquencessur d'autres secteurs.Chauffeur de taxi, Jean-Pierre Nzatsi ne parvientplus à constituer la recetteexigée par son patron.Selon lui, il y a de moinsen moins de clients quiempruntent le taxi. «Tout
le monde fait maintenant
les calculs, même pour 100
francs», estime-t-il.Les propriétaires des barsse plaignent aussi de cettebasse conjoncture. Cer-tains sont contraints devendre leurs fonds decommerce. Aujourd'hui,les Portgentillais ont dés-ormais les yeux rivés surle gouvernement pour lamise en œuvre des me-sures susceptibles de lessoulager.

Les populations de l'île Mandji n'en peuvent plus
Confrontée à la cherté de la vie
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Au marché, plus rien n’est à la portée des 
bas revenus.
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Même le prix du poisson, pourtant pêché dans nos
eaux, a flambé.
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DEVENUE Total Gabon, laCité Akosso rappellera tou-jours à la population duchef-lieu de la province del'Ogooué-Maritime la dé-funte filiale gabonaise de lacompagnie d'hydrocar-bures Elf (Essence et lubri-fiant de France). Elle avaitaménagé un quai au lieucommunément appelé "LeCoude", pour ses petitesnavettes qui faisaient letransport des personnesentre les sites pétroliers.
De nombreux habitants ducoin se souviennent encored'un ruisseau traversant lesite. «La compagnie pétro-
lière l'avait obstruée pour

réaliser son projet», disent-ils. A la fin des travaux, l'es-pace fut alors baptiséPointe Akosso.Avec le temps, l'opérateur
pensa à construire des lo-gements. L'une des pre-mières cités de lacompagnie pétrolière futdonc bâtie à la Pointe

Akosso, derrière l'actuelgymnase de l'Associationsociale, sportive et cultu-relle de Total Gabon(ASSCTG), dans le qua-

trième arrondissement.Elle sera alors baptiséeCité Akosso. Malheureuse-ment, nous n'avons trouvéaucun interlocuteur pournous expliquer qui étaitAkosso qui a été  immorta-lisé par l'entreprise.Dans tous les cas, le nomdonné à cette citéconfirme, s'il en était en-core besoin, l'idée selon la-quelle tous les quartiers dePort-Gentil, voire d'autresvilles gabonaises, font tou-jours référence à un bis-trot, un cours d'eau, unopérateur économique ouà une personnalité.

Cité Akosso : en souvenir de la défunte Elf-Gabon
Un quartier dans la ville

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

L'une des toutes premières maisons de 
la Cité Akosso.
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Aujourd'hui, les voies de communication de la Cité
Akosso sont dégradées.
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